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un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau dn soussigné, uN MOis
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, labonnement sera censé continuer, mal.
gré même le refus de la Gazette au .Bureau de
Poste. Toit ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit être adressé
à FnM1N R. PnouLx, Rédacteur-Propriétaire.

ANNONCES:

Première insertion........10 contins par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contiga par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Céux qui'désirent s'adresser tout particulié-
renuent aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'ngriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

AnoiNNE- NT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. AnONNEMENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, ai nous voulons conserver notre nationalité. S1 PAR AN

BO MrAIRE.

I~I
.4

"N

-J

Rn R' À NOS ABONNÉS RETARDA-
,L E: TAIRES de payer, au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement à la Gazette des Camit-
pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
l!ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est
avec le prix des abonnements que nous avons à- faire face
aux dépenses qu'entrame la publication de notre journal:
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies
nous sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne reevions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement a·notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-
YE MON ABONNEMENT À LA "GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera de faire justice à
notre juste demande au plus tôt.-Nos attendons /1
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Rédacteur-Propriétaire: 'Gérant:
F I RMEIN 11:. P RO U L . r o r..Jro ..

L'abonnement peut dater du 1er de chaque . . Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des C'ampagnes et les annonces à êti a

mois, ou commencer avec le 1er numéro de publiées dans ce journal, doit être adressé i

l'année. On ne s'abonne pas moins que pour /1 e Hector A. Proulx, Gérant.

.Revue de la Semaine : Le ion: des morts.-Indult de Notre Saint
Père le Pape Léon XIII, à l'occasion des faveurs spirituelles
accordées par Sa Sainteté aux pèlerins qui visiteront le sauc-
tuaire de Ste Aune de la Pointe-au-Père; don au sanctuaire
de Ste Anne de la Pointe-au-Père ; le Rév. M. Morris rem-
place le Rév. M. M. Boldue à Sto Anne pendant l'absence de
ce dernier actuellement aux Etats-Unis.-Le Rév. M. Syl-
vain, curé de Notre-Daine du Sacré-Cour, est -chargé de

* l'administration du .eesager de Ste-Anne de la Pointe-au-Pre.

Causerie Agricole: Défrichement des terres incultes.-De l'éco-
* bunge (Suite).

Carrespondance: L'horticulture, par M. Paul de Lanole.
Suijets. diver8: Alimentation de chevaux.-La nourriture à

donner aux animaux; précautions à prendre pour que cette
nourriture leur soit profitable.

Choses et autres: Le "fraisiers des Alpes. "-Précautions à
-prendre en cas de picotte.

Recettcs: Moyens de découvrir le coton dansles tissus mélangés.
-Manière de déboucher les flacons à bouchons de verre.

REVUE DE LA SEMAINE

Jour des morts.-Demain (2 novembre), I 'Eglise mi-
litante, après avoir célébré les gloires de l'Eghse
triomphante, s'unira à cetto dernière pour demander
à Dieu le pardon de l'Eglise souffrante.

Lorsque le pretre apparaîtra à l'autel avec Ees vê-.
tements de deuil; lorsqu'une psalmodie majestueuse
et lente retentira sous les arceaux dos cathédrales su-
porbes et des humbles chapelles, une touchante cou-
tume réunira toute la chrétienté dans la pensée ter-
rible de la mort

Quand ceux qui ne sont plus, soulevant le couvercle
du tombeau, diront à la terre: Miseremini meï saltemn
vos amici mei, nyez pitié do nous, vous du moins qui
êtes nos amis, il y aura plus do paupières humides,
plus de muets désespoirs que par le passe.

Un deuil universel plane sur nous, et pendant cette
année de colère divine, nous sentons plus que jamais
le besoin de nous humilier et de nous faire petite.

En ce jour nous faisons involontairement un retour
sur noue-mêmes, et un frissonnement, qu'on di:ait
produit par le froid de la tombe, nous envahit lors..
qu'on constate les vides nombreux qui se sont faits
atour de nous.

Une lourde main s'est appesantie sur nous, et de
tons côtés nous voyons des familles on deuil. Nous
avons tous des pères, des mères, des frères et des
sours que la mort a tranchés.

Si, sortant de la famille, et faisant trêve aux dou-
eurs intimes, nous regardons ce qui se·passe au mi-

lieu de nous, le spectacle est tout aussi lugubre.
La mort a fait son oeuvre, et beaucoup de ceux que

Montréal voyait avec orgueuil, ne sont plus.........
Cette année le mois des morts se présente sous des

aspects tout particulièrement lugubre. Il rappellera
le glas funèbre qu'on a entendu bien trop souvent,
hélas I dans notre ville depuis quelques mois.:.La
main du malheur s'est appesantie sur nous, on répan.
dant partout le deuil et la désolation.


